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'1r' i Jzére d'un regard, hcur)eit.,e d'un sourire,

l>tir. nidfl(lLint d'amour,
L, cvur 'plein (le teudresuse, en vain elle: soupire,

Supplie et la nuit et le jour.

lllle est laide!... h, pourt'înt combuien son dime eil be/le
Cette dîne eNf l'écritt pafitni

<m«r<l«ît ltietiçenîc,, ains-i qu'un.'( chapelle,
Mdil' triNors po.ur l'être ama,

Mis hélas~ ! la laid, ur, dle soit set au redoutable,
M.uaquu. ce front sans agr"eu)t.
qum.m.'-e la lleaut, cette tiille dut Diable.
P>artout triomphe insoletimeul I

lnijuz4se qui refuse di cette créature
Sa petite part de bonheur.

Et qui, pour réparer l'erreur de lat Nature,
Ne s'attache pas à ce cu'?ur!

V. R'~I-.AS~E

LE BILLET BLEU
Malgré tout son cou-a .e, le jeune peintre César Carcillac se trouvait, a

bout de re3sources :t rois termes arriérés, un congé par huissier, du papier
timbré de toute provenance pleuvant sur lui, le déficit, la débâcle, et rien
qu'un petit billet de cent francs, un billet tout neuf, mais unique et hu-
teux de sasolitude, dans un portefeuille autrefois goîtlh. Comment répondre
à tant d'é'chéanecs diverses avec cet unique billet bleu?7 Fuir, voilà tout.

César mit sur ses épaules soit barda, c'est-à-dire le fournimnt du pein-
tre voyageur : le chevalet, la boite, le pliant, une toile, des petits pan-
neaux, une chemise et une paire (le chaussettes ; sa toilette était encore
présentable, et n'indiquait point trop sa détresse. Alors, avec ce fond de
b)ohémien, que la proespéît momentanée un'avait que fort peu entamé, il
jeta à son atelier un au revoir laconique, inscrivit à la craie sur la porte:
J<'vrmé poiti cause de rmmd- ajoutant .à g cette formule l'indication : la
clef est sous le paillasson ; puis, il partit à l'aven tu e.

Où aller ? 11,ast, ! Le soleil ruisselait entre les aimbres glu boulevard de
Clichy, une brise aimable secouait comme (les encensoirs les marronniers
en tleurs,, et le parc Monceau ressemîblait à un énorme bouquet. Mais où
aller Il1 ne s'agit point seuleîment de décamper, il faut recamtpor ensuite.

Machîinalenment, César, suivant l'avenue de Villiers, se dirigea vers les
fortificationîs.

Il y avait, dans le parc de Neuilly, une maisonnette, où s'était écoulée
l'enfance heureuse de César, lor-sque sa mère, bonne, douce, charmaniti,
l'excitait à travailler ferme, pour devenir célèbre, illustre.

Tout onl descendant le boulevard flinean, il se revoyait enfant, courant
<Je-ci de-là par ces grandes avenues, plus tard prenant ses premiers cro-
quis, plus tard encore exécutant soit premier tableau : la ilarchande de
yau/res. Il s'attendrissait, mais do cet attendrissement surgissait peu à peu
une grande colère contre l'oncle Tourtin, le grippe-sou Tourtin, l'harpagon
de lat famille, espèce de paysan ratatiné, racorni, qui ne croyait qu'aux
écus et aux pistoles. fl-c eue ce parent sans entrailles nî'avait pas à ce
point abusé de lat candeur do sa sieur, la mère (le César, pour lui prêter,
on un moiment où ell se trouvait gêniée, un peu d'argent à un taux falu-
leux ? Est-ce qlue, grâce à <les iypotièques successives, il n'était pas devenu
propriétaire de la petite maisoni du boulevard do la Saussaie 1 Est-ce qlue,
à l'epoque oit mourut la brave créature, cet oncle n'avait pas exig' (lue lui,

César, s'il voulait plus longtemps demeurer l-à, il i-Loi uç.ttà lat peilihiro,
pour laquelle sa mère avait consenti tant (lesaeiiices?' Est-eu qu'il n'avait
pas imposé qu'il prit un méirlucratif : usurier peitéit re, alors l l.t, Car
cillac s'indignait.

Pourtant, il se dirigeait mîachinîalemnmît, k'î'înîuc pouissé, %cr, Cet uniique
asile, dlonit jadis il avait été banni.

Seuleîmien t, il s'agissait d'abtorder' adro, iteeniit le vieil lard ()' l. ! il
pouvait compter nmainitenanit soixante quinize ;lits, pttèîeplus ;il levait
être un pou fatigué, ramollIi ; néanoinis, César leIo n t ouai t. H'us il
approchait, plus son cSeur défaillait. Quielle raisoni dîonnier ïk sa visite '
Comnmîent expliquer une denmande îl'liospitalité !Après tout, il noai ssi
que do dlemeurer là uiie quinzaine dle Jouis, uiti mois aut plus po'ur laisser
passer l'orage. Césýar regarda soit iliet leui. Cela i mmen it anémient
pouvait lui sullire ; miais après iimieux Valait le gar-der pourt le momnent
où le retour sei-ait possible vers Paris.

'Tout à coup il lui vint, de ce billet bleu neuf, une idée saugreniue.
-Oh ! fit-il en souriant, oh !c'e.ït cola, avoir l'hiospitalité. (lu cIher

oncle, et me venger, en lui jouant un h)01 tour d& rupini. Ca tue va.
Puis se ravisant: -
-Sera-t-il assez niais pour cela 7 Peut-être ; lit bienî !S'il Ile ilîet, à lat

por-te, au bout de huit jours, tant. pis !Allonis!
(Aaillard, il se dirigea vers lat petite muaison , jais let h sienn me. UJn Vieux,

très vieux et courbé, loSil aLtone, (lui fummait assis sur tin h'uîie diis le
jardin, lui cria d'une voix ftiée

-Qu'é qu'vous v-oulez, vous ?
- C'est imoi, mion cher ioncle, c'est mioi, César Car'i illac, art icula le

peintre d'une voix miielleuise.
-Al h al !h et tu d emnandes l'aumiôno, p't q*t'lemî
César refrén a u n miouvement, et pren ant u ne atti tuidove , 1-,poîidit

.Non, moin oniche, ni n. Ji'ai au contrair m-e ti nvé titi imétier iiî'rvei I
leux, capable d'en irichir- moi et, mes as'isdans. une pr-Op rtin ii .

! nici s'exclama le vieux, et sont gril atone eut liteii i'ti '-till*
menit (le pierre à fusil su r laquelle ont b at, le I riqnu t. Eunrg-h>ir i et comiimuenmt

tOuvrez d'abordl, je parlerai ensuite.
Quand ils furent assis (laits lejardimiet, l'one repi'i-t
-Qué qu'ça peut lien êt' ton niétici-
César hiaussa les épaules:
-Uni seCret, Un secret. I 'illOur,', Mi je s4uis %t'îmîi Vous. t ri-lver, al'jouta-

t-il ave'c sécheresse, c'est que je nie puis iiie fier qu'à, unt parvlit :et, que,
d'autre part, je redouite tel lemnent qu'on tic <lev inme la chiose, qui'il lt(,e tat
une maison iqolée, contie celle-ci, caclîo 'le:; '-umeuix par i des ailies, tise
sur une avenue à près déserte.

-Tu veud rais p't ètr m i'assassinîer 1 'lit le vieil laid s u r îml n t nidaisalîît.
César se leva:

eI nî'gn vais, moni oncle - je préfère aIlIcr cliercl i (iii accueil pIlis
aimable chez desétag -.

- -ssi'lsto (onc, gaîrçon, asi'd-o îetf0eî 1î',iit, là. \V Oiîs1.
(lis-ma quel est c'iiéticr?

-Rien (lu tout, articula Cé-sar , dbais quiiili jt)ii-s, j'- ' ''us umotrerai
le résultat, pas avant.

-Et nomus partageons les liénétices
-Soit.
-Eh bien !tope, mon neveu.

L~e vieil avar-e n'avait pas <le domteu iî1uîei , il inistallaL liii nl;Illmi< son1
neveu dans une chamblre au-des4sus de la siemnne. I bt-s qu'il fut secul, Ctés,îr
prit, dans son lbarda, u marteau et une plaque (le cuivre, et se it à
fralper (le toutes sies for'ces le1 métal gtéumissatit soum les coup~s. giiiait.,

(Suile à la 1,age 11). )


